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Paysage et industrie sont deux mots qui sont encore rarement accolés tant la représenta-

tion du paysage dans le grand public est liée à un caractère esthétique qu’on attribue encore 

assez rarement à l’industrie en général et aux usines en particulier. Or, depuis le début du XXème 

siècle, la notion de paysage industriel se développe, avec par exemple l’inscription, au titre de 

patrimoine mondial par l’UNESCO, de paysages miniers et industriels identifiés comme tels. 

Cette reconnaissance passe donc par la voie de la patrimonialisation de l’industrie, bien que le 

paysage industriel ne se limite pas qu’à des héritages et soit aussi une réalité fonctionnelle. 

 

Il s’agit donc, dans ce texte, de définir cette notion de paysage industriel en en démon-

trant à la fois la profondeur, la variété et l’intérêt à l’utiliser pour évoquer l’industrie, car elle a 

des avantages que les méthodes quantitatives habituelles utilisées en géographie économique, 

n’ont pas. Pour cela, les paysages industriels – et plus particulièrement textiles – du Massif 

vosgien, moyenne montagne du Nord-Est de la France (localisation sur la fig. 4), seront utilisés. 

Ce massif a connu toutes les générations d’industries depuis la proto-industrie des Temps Mo-

dernes jusqu’aux spécialisations du XXIème siècle, incluant les développements du paternalisme 

lors des révolutions industrielles, les crises et les renouveaux récents. 

 

 

I – Du paysage au paysage industriel 

 

D’abord cantonné à une utilisation picturale à partir de la fin du XVIème siècle, le pay-

sage a acquis une dimension scientifique par son utilisation, comme support de leurs études et 

analyses territoriales, par les géographes de la fin du XIXème siècle. À partir du milieu du XXème 

siècle, on comprend cependant que le paysage est bien plus que ce que l’on voit, qu’il est aussi 

lié à la perception – et donc à la subjectivité – des observateurs et, surtout, à l’identité locale. Il 

est donc un élément de l’identité des habitants, à la fois, comme l’explique A. Berque en 1995, 

empreinte et matrice. « Empreinte » car on le modifie ; « matrice » car il nous modifie. Ainsi, 

des modifications trop brutales, particulièrement nombreuses durant les 30 Glorieuses, ont 

poussé à une nécessaire protection du paysage par la loi, dans le sens d’une prise en compte du 

paysage existant lors d’un aménagement et, parfois, d’une protection. L’industrie, particulière-

ment génératrice de modifications et bouleversements avec son développement fort, puis avec 

son déclin et la nécessaire reconversion qui ont suivi, a donc généré des paysages spécifiques 

auxquels, surtout depuis ses difficultés, se sont attachés, voire identifiés, les populations locales. 

 

Ces paysages industriels (Edelblutte, 2010) ne se résument pas qu’aux usines, présentent 

ainsi une grande variété et englobent à la fois des éléments actifs, hérités (avec donc un potentiel 

patrimonial), productifs et non-productifs (cités ouvrières, bâtiments sociaux, etc.). Des 
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exemples sont visibles tout au long de ce texte. Cette approche par les paysages, d’autant plus 

pertinente si on la croise avec des éléments quantitatifs habituellement largement dominants en 

géographie économique, est utilisée dans les parties suivantes à propos du Massif vosgien. 

 

 

II – Le Massif Vosgien : des paysages construits (et déconstruits) par l’industrie textile 

 

Le Massif vosgien accueille très tôt une activité textile proto-industrielle de paysans-

ouvriers, agriculteurs qui travaillent, durant les mois d’hiver, la fibre pour le compte de négo-

ciants basés hors du massif. Cette tradition textile s’enracine au début du XIXème siècle avec 

l’implantation des premières usines en fond de vallée pour accéder à l’énergie hydraulique et 

aux eaux de lavage, abondantes et pures dans ce massif très arrosé et non-calcaire. 

 

Diverses générations d’usines voient le jour et s’égrènent au fond des vallées du massif 

jusqu’à en déborder. Les toits à sheds (fig. 1) et parfois la haute cheminée de brique, nécessaire 

pour évacuer les fumées des machines à vapeur qui équipent bientôt toutes les usines, sont la 

signature paysagère symbolique de cette production textile. 

 

 
Figure 1 – L’usine textile au toit à sheds, figure emblématique du textile vosgien 

 

Très vite, dès le début du XIXème siècle, dans un contexte de développement du pater-

nalisme, les usines sont entourées de bâtiments résidentiels, de bâtiments économiques et sur-

tout sociaux. Cela constitue, localement, des géosystèmes (ensembles cohérents aux éléments 

interdépendants et visibles dans le paysage – cf. fig. 5, à gauche) industriels qui entrent en 
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coalescence, forment de villes-usines (cf. fig. 4) villes entièrement ou presque créées par un 

industriel (Del Biondo & Edelblutte, 2016), le plus souvent non-planifiées à la différence des 

villes de compagnie nord-américaines (Morisset, 2017) et, au-delà, des vallées industrielles 

(fig. 2). 

 

 
Figure 2 – La vallée industrielle de la Haute-Moselle : une organisation classique de l’in-

dustrie textile dans le massif vosgien 

 

Cependant, la crise industrielle touche le textile vosgien, peu modernisé, dès les années 

1960. Un long déclin débute, ponctué d’effondrements lors des crises des années 1970 et de 

2008. Rien que dans le département des Vosges, les emplois passent de 67 000 en 1955 à 2 576 

en 2015. D’un point de vue territorial (fig. 3), se produit une contraction phénoménale 

(Edelblutte, 2008 et 2020). Seules quelques concentrations subsistent (Gérardmer, Mulhouse, 

Thann) avec parfois le développement d’un site (Innothera à Nomexy), ce qui montre que cette 

branche n’est pas morte et qu’elle fait mieux que survivre.  

 

En effet, le textile vosgien compte encore une petite centaine d’entreprises qui fonction-

nent car elles se sont en fait spécialisées dans ce que l’on appelle des niches : textiles techniques, 

vêtements professionnels, linge de maison et le haut de gamme. La mise en réseau autour de 

structures entrepreneuriales comme Vosges Terre Textile (www.vosgesterretextile.fr), qui at-

tribue un label aux entreprises qui fabriquent réellement dans le massif, fédère les acteurs du 
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secteur et communique beaucoup en valorisant la filière. Ainsi, en 2018 et pour la première fois 

depuis les années 1950, le nombre d’employés du textile vosgien a légèrement progressé. 

 

 
Figure 3 – La rétraction du textile dans le Massif vosgien et ses abords 

 

Le paysage des vallées vosgiennes est le produit de cette évolution plus que centenaire 

de l’industrie textile, qui peut être synthétisée sur la figure 4. Reste néanmoins à traiter la ques-

tion de la valorisation de l’héritage. 

 

III – Les mises en valeur encore timides du paysage textile vosgien 

 

Dans le Massif vosgien comme ailleurs, le destin des anciennes usines et surtout des 

anciens géosystèmes industriels est extrêmement varié et le paysage est donc marqué par ces 

évolutions plutôt défavorables à l’héritage industriel, entre destructions, abandon, dilution et, 

plus rarement, préservations.  

 

Lors d’une phase de deuil (Daviet, 2006), les destructions, notamment d’usines mais 

aussi de cités ouvrières, ont été nombreuses. Parallèlement de nombreux sites, sans être détruits, 

sont laissé à l’abandon par leur propriétaire, faute de moyens ou de projets de réutilisation. 

Cette évolution génère une dilution de la marque industrielle dans le paysage (fig. 5)  
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Dilution ne signifie pas disparition et certains éléments peuvent, s’ils sont réutilisés 

voire mis en valeur, ancrer, de diverses manières (fig. 6), le caractère industriel dans le paysage 

actuel. 

 

 
Figure 4 – Nomexy, un paysage industriel textile construit sur plus de 100 ans 

 

Plus rarement, de véritables valorisations du paysage industriel sont développées, reliant 

tous les éléments des anciens géosystèmes industriels. À La Bresse par exemple, un travail 

paysager a été mené par des acteurs locaux avec la mise en place d’un sentier textile (fig. 7) qui 

relie non seulement les héritages reconvertis ou inactifs du textile, mais aussi les sites fonction-

nels actuels, soulignant la prégnance du paysage textile, renforçant l’identité et l’attractivité 

locale et étoffant l’offre touristique d’une des communes les plus fréquentées du Massif vosgien 

dans ce domaine. 
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Figure 5 – La dilution de la marque industrielle dans le paysage à Trougemont 

 

 
Figure 6 – Un exemple d’élément industriel réinvesti à Gérardmer, une patrimonialisa-

tion de facto 
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Plaidoyer pour une intégration claire du paysage dans la problématique industrialo-pa-

trimoniale, ce texte a voulu montrer que le paysage est vecteur d’attachement territorial et que, 

lorsqu’il a été façonné par des décennies voire des siècles de présence industrielle, cette dernière 

ne peut être niée et négligée. Un territoire en difficulté économique et démographique (après 

une fermeture d’usine par exemple) ne peut en effet entamer un véritable redéveloppement ter-

ritorial et redevenir attractif sans faire ce travail sur un paysage qui fait partie de l’identité d’ha-

bitants en mal de fierté territoriale (Picon, 2019). 

 

 
Figure 8 – Le sentier textile de La Bresse, une mise en valeur du paysage industriel tex-

tile hérité et actif 
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